
LE PRIX COURANT

lin travail artiBatique en huit couleurs ou
ptluI, -bronzées et ext relief; en un mot,
olle es devenue l'étiquette moderne de

L'Etiquette Moderne sur les Canistres

Lorsqu'on reconnut le besoin d'une
i4lquette à effet, on conçut d'abord l'en-
cien demin avec sc panneaux coloriés;
ses motifs me9quins, tracés aut haisard.
Il avait de nombreux défauts et quelques
mînaitéb. Venant Immédiatement après
l'étiquette d'une smile couleur, la nou-
velle étiquette forçait l'attention. Les
nombreux panneaux à couleurs criardes,
jtixte-posée ou emipiétant l'un sur l'autre.
frappaient la vue, mais perdaient tout
le'ur effet, lorsque les caillettes qui 1ex,
''t talent étalent massées dars l'e maga-

sin du marchand de détail. En outre, leb
différentes m am'x resiseunblalent tel!e-
ment't les unes saux auitres, que l'es clients
avaient de la peine à les différenicier, le
nom seul étâtnt leur principale caractéris-

ique; ce nom même était ordinaie-
tnnt Imprimé en carac'tères si pletits et
si indistincta. qu'on ne pouvait pas le
%oir ant premier coup d'oeil. Pour renmé-
dier à cet inconvéniienlt, les dessinateurs
itéiiiiisiren't bientôt les dimensions des
étiquettes, et y pilacèrenk des figures dis-
iinctes. totijou:s ctoriées aneisi simple-
mntn qu'autrefois, mais sans mélange de
cgbtie-iirs. Sur le ford de l'étiquette. qui
était d'abord tout unI, on commença à
%toir dles dessins plus ou moins coxupîl-

'tu~.et parlo!s prétentieux, qui s'étui-
iciai'n't du desb4n proprement (lit.

La sim.plification de l'étiquette, en ré-
li-aint le nombre des panneaux et e-n

aiLUiieLtatit leur g'landeur, fut un i'as

%, l5z le vrai progrès; car ainsi, l'étiquet'

wîoduisiait une Impression plus vic
I "n la recionnaisciait et on s'en souîvc-
i this facilement.

il à peu l'es parn.eaux dis:paruirent;
iiii' 'iii's étiquettes furent faites alors

-;,-sutdlvisiors *et ne présentèrent
Il t'i aspr'ct uni-forme. CI-e qui, entre pa-

*ii<.produit la plus pauvre étiquet-
- î'i l'on Puisse imaginer; car on ne
;? voir à la fois qu'une paie dlu des-
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"lSCOTCH MARCHANT"i
SPECIAL OLO IIOLAN 0

WHISKY
c5t asolument pur et très vieux.
Il = ,uéeli bouquet uaourrux
et d lus'~' ne tieut être égalé.

114sayez.Ie. Il vous donnera mtliifictloa.

.. J'en ai l'Ageace pour le Canada .

A. O. FISET, Importateur,
1604 Rue Notre-Dame, MONTREAL.

r Les Chinois sont toujours
associés aux i)ianchisseri(s.

L'EMPOI.S SAN-TOY
est fait selon la formule
d'un des premiers blanchis-
sieurs chinois:- voilà pour-
quoi il donne une telle
satisfaction univertielle.

J. H. MItIDEN
MONTREAL

saii. Auîssi la pluimart des étabrlissem.uents
conservèrent les divisions qui furent
bientôt réduiites au notubie de doux:
l'tîitt portant le nom (le la marque avec
vgnéjek, marque qui servail à l'ocrcasion
(le marque de commerce:-, l'autre portait
tine Image le l'aitiçule contenu, dans la
canisitre. Tandis que ces cbangements
orfraient certains points à recommander.
Conmme par exemple, le plus petit nombre
(le deEeins. uîn certain elfforit pouir ma-
rie3r tlst, couleurs, la présence d'un plan
général, Ils ortralent d'autres points en
ccnî'p.k), démaiucoiu) aviv lidée exactu
qu'un dluit se faine d'une étiquette. L-s
dessins de ces nouvelles étiquettes
étaient trap comnpliqués, trop pletis de
détai!s insigniffiarts; Ils étaient F.
grards que la i'on'd-cur d'ie la canîlstrp un-
péchait (le vioir lieuir eu:sesnL-le.

Le pl-an . 1-,i al : r lequel étaient c-on-
çiîes lei étique'ttes n'a lies beaucoup>
changé auîjoui-d'hul; les, divisions sont
revtéeis les mêmes, mals le travail dle
l'ar-tiste et d!e *im:prirneutr a fait des pro-
grès meiveillIetx. Unie conception artis-
tique a remplacé le iles.-in -lidinmentaite
d'autîrefols; dies gra'vtîîts bien issi-
nées, bien finies firent l-Eur apparition, la
disposition (lies couleurs leçut tîne atten-
tion spéclile, ehaque ériquette devînt (le
p>luîs en plu< iri travail d'art; mais niotiïî
Craignons que ce î:e soi.t ara déti[ment dle
sa v'eur (cTnne:'-i ale. L.e fini même
'les gravures, l'admirable arrangement
des couleurs mettent l'étiquette moles en
svidenire et font qu'à di-stance on la
Comprenid et on la r,,connaît moins faci-
lement. Dans <les groupq)ements en mas-
se, les étiquettes înoduisert uîn effet voîî-
fuis. perdanit ainsi de leur qualité d'aser-
lion, et faisant de moins en moins d1mi-
pression. Les h1ot".,'s allèren.t ainc-1, Jus-
qu'à ce qtîe quelqtî's dessins il étiquettes
fuîrent produlits, dIorit d'eux oui trois pou-
vaient sertiT de modèles. Dans ces dIer-
iliers. tous les détails resisorten-t cdai-e-
ment et s'impriment diors la mémoire;
on y voit deux d"s:la phras,éologiv
et la marque de cocmmer*ce. Mais toîl-
'es les dieux se détbas-he-nt si viv~ien.
si clairement, qu'on nte peut faire autre-
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Maiufaoturlers de Farines Supérieures, Patente
Hongroise, Cosmos, Forte à Boulanger, Hlgh
Loaf, Lily, Avoine roulée, Oatmeal et Cornmeai.
EntrepÔts àOITÂWAA, CAPACITÉ:
Mouline à ONT. 700 BatrIls de Farine,

QuYoN. QUE. 10)0 Barils d Avoine
l'AKENIIAM ONT. roulée.

Communications direc- 100 tonnesdc P'roveande.
tes avec -

P. P. J. Demandez nos cotations@
O. N. et W. par char mélangé.
C:. il. IL.
G. A. R. Lot~ de char ou mîoins-
0. T. IL Blé, Sarrasin. Avoine, 1
O. et N. Y. Semences de Céréales,

Expéditions par liail Blé-d'Inde Fèves,
ou par Eau. Orge, Miildlingo.

Blureaux à OrrAwÀ et PAi<IKIIIIlÀ, ONT.«QUYOr< et MONTREAL, QUE.. WrsXNlrKo MAX.
iBureau d'Ottawa, 241 rite Wellesley,
ITelephone 15W. Bureau de Montréal.

436, Batisse du Board of T'rade.

Bonjour Mr. l'Epicier. HAMILTON, Ly ter MARS, 1905,
Si je pense que le sucre va encore monter? Réellement, je ne saurais le dlire. Ne vous êtes-vous

pas trompe ? je vends la Soupe aux Tomates Ayîmer-et non du sucre.
Savez-vous que J'1ai rencontré l'autre jour uîî épicier, qui me dit: " litere donc, jeune homme, ne

m'avez-vous pas dit, il y a environ une semnaïie, que la 'Soupe aux Tomates Lylmer était ans i bonne
que celle que ma mère avait coutiue de faire ? Eh! bien, j'en ai essayé une boite, sur votre recomiman-
dation, et, que jesois pendu, ai elle est aussi bonne que celle que faisait mna mère; mnsisjedirsi ceci, c'est
qu'après celle de ma mère, c'est la meilleure Soupe aux Tomates quejoaie jamais goutée. E~lle
contient parfaitement des tomates mures, de la vined bouf, de la oreme et du beurre, et j'aime

i&ý J.l'étiquette de fantaisie qui l'entoure. Vous pouvez m'en envoyer immédiatement cinq caisses."
Non, ce n'est pas un article trop dispendieux pour votre commerce. C'est là où est votre erreur.

Tandis que la Soupe aux Tomates Aylmer est aussi bonne ou meilleure que bien des soupes importées,
elle coute moitié moins.

Où vous pouvez en avoir quelques caisses ? Mais, tous les principaux Epiciers de Gros ont en
stock la Soupe aux Tomates Aylmer. Si votre propre marchand de gros ne peut pas vous en fournir,
envoyez un mot à: IIThe Canadian Canners, " Limited. Hamilton.

Pour le moment, au revoir. je vous rendrai visite dans ue semaine environ.

THE CANNERS' D-RUMMER.


